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·Tandis qu'à ALG·ER la réaction- se démasque 
Les lrovoilleurs doivent multiplier les Comités de vigilance pour dire: 

NON A_U FASCISME! 1 Après le coup de Hassu 

UOICI LA ·UE FrACE A SES ULTRAS D ERRIERE les barricades nous faire croire que les res­ d11 quadrilatère d'Al- pensables, par leur aveugle­ 
ger la récetien la plus ment imbécile, du soulève­ 

retmgade s'est rossemhlee. ment des musulm.ans, que 
Cette minorite, qui depuis les rocistes échevelés, que 
des années impose au pays les adverscires du Collège 
les sacrifices dune guerre unique, puissent cujourd'hui 
que tout le monde condom- s'agiter pour que les arabes 
ne. entend renouveler le soient des Français à part 
coup de !orœ- du 13 Mai. entière ?' En vérifé, le but re­ 
Son mot d ordre d • Algérie cherché, est d'imposer à la 
Française • n est qu'une la- France et à l'Algérie un pou­ 
ça:de ! Comment pourrait-on voir fort qui balaierait la 

Partagé entre la nécessité, 
pour les grandes rencontres 
inlemationales qui vont avoir 
lieu dans les semaines qui 
suivent, de ne pas revenir 
sur les décisions contenues 
dans la déclaration du 16 

ILS SONT MORTS DEBOUT! 

F.?~;7~~::~.~:::;~;f ~:::~~::,~~:·::~:;·~''.:;.~ 
,,..,i>h ~, la nob l•u• du militu1, h p,.n•, li 0

de ,a,., ••opUor11 
p"911 , • ul"' I' • bomme ,_ohé • qui rehi.1.:it l'auerviuemenl et pou, 
ct•i (a; li&e rtii M défendait 1" .,,,,,,.. ; h m,ln. A quelquH ••option, 
,,..., a, - a le regre1 d.e trouver, parmi 1~ rue, lourn1ux qui ot"tl 
ip,,.,.,,.... a. ~ 4.. u m°"o-. , urvi.l•, eiwe" Franu, un quoticlltrf 
J., ,.u;., .., Le Mon d• •, dont 11 ~l•tion h1t p1rtlculiiir•m•"1 infut•. 
Dt.tON i • Siri111 • qv• lonqJH d .. hommH m•ur•nt d•b<i lll , il Ht du 
6-it_4')m dir.ct9 ur de faire lllr• le, fofli<,.,lair•• qvi viv•nt l'I écu• 
ftl"lt~. 

par Maurice JOYEUX 
O. a p;e lfN priMni. Sebat.,, U1mm• ..., homm• exup1'onri,I 1 - 

C-'-..Jt OIT ..u. ,diOt. formé p1r h rud• up4irience dH comb.lb ,évoh1- 
~•tet. Urt Mf'lnihl homm•, W1 homm• d'h-•ur I U., homme qui 
..,..,t k Mm d11 c.mlMI de ,~, de maqvi,. Un homm• comm•, certe1, 
a y ~ • tr.p pe.11, nHit "" Nm,ne comme il en ••ht.e encore de "",,.. 
.,._. '-'s le .,._ _ _..t fi&.rt.i,. .t ,y,111liulin•rholutio""ai,._ • L• 
,..,.;...d.,, 91o1erii l•roe .,. ftrit 1, pruM, d.ns wie lou,bl• inllnllon d, 
.....,..,.,.,;.,t,c,w1tf4fi9v,.?-H...rtl-m1i11,1r1 d••comb.atuntc, 

IN ,a.. ..ci...&les ,.,,..; '" Millîen d',.utre, 'l"Î un f•ur auroch"°"' 
,,.,_ .t t',ka,t 4'""• perc herie . 

A....., H ,,.,__. , 4tv.avf c.am•rMfff, dorrt peur l'M'l,tarrt n4u1 Uito111 
... ..... ,latt ...W. JM"' r'-ffMffl •i6'1ld,, .libené 11,,i,rmal•mnec 
lew •W - bl• tailU 4,ns le 1raini1, Wldi1JUC i•bt•, lt q11'eujo11rd'hul 
--~ ..... INlli .... 

O.. ... .,..... •l'tich, je •'tln.t,~ i ,... lffthln 11 ri•'9.niuti• 
.. t. ~~Hf• ,.,~ .. ne. "p ... ef1, Diilf dN !Mnrme, lem­ 
.... 41"' ., -- s.tNlff, Nfllt nM MRÎI. D'•vtr" futt1flt 'I"• 11'1 .W .. _ _.. , ......... , ... _ 

gauche ; un régime Icsciste 
à l'image des nervis qui se 
profilent dans tous les com­ 
plots que l'on a eu à connai­ 
tre. 

Que fera De Gaulle ? 

Fallait-Il donc que le Sau­ 
veur fût renié par celui-là 
mème qui, parmi la cohorte 
des disciples étoilés, avait La 
plus haute réputation de fidé­ 
lité? 

Etrange destinée de ce ré­ 
gime qui, plébiscité par 70 % 
des Français voici un peu plü..'i 
d'un an, ne comptera bientôt 
plus que des Judas et des op­ 
posants ! 

Sans doute, dans les Hauts 
Lieux de La v•, ne s'était.on 
Jamais fait beaucoup d'illu­ 
sions sur l'mtelltgence d'un 
u brave soldat >), beaucoup 

Si telle est son attitude, plus à son aise iL « casser du 
les travailleurs doivent faire fellar,ha >1 qu'à jouer un rôle 

préval~ir leur hostilité à la po~~q~:· souvient que, le 13 
pourswte de la guerre. La mai, le général Massu s'était 
gauche ne doit pas se sus- retrouvé président du Comité 
pendre aux basques du Seu- de Salut. Public d'Alger sans ~=· l~aDSUSI~::, S~t~~S~ g:O~:::~f~:re,?f;}~bi;:~~ri 
organisglions de cgJt!ha.J, elle .].es co_nsêJI.""'°" po1v.blll8 
~üierëi le ~~ge au fas- ~~ut"egu~~~e ci!e!!~~~·r f r::..,-1 --------------:--------------------- 
~~e en ~?1tiphant les Co- pirer que lorsque le général 
mites de vigilance. Il ne sera de Gaulle, en marche vers le 
pas dit qu'une poignée d'ex- pouvoir, proclama 1( qu'il les 
cités imposera sa loi au peu- avait compris >l. 

ple ! de
0
c:tt!e ét~::!~~~ d~~f~:1:tT~1

~ 

pa~~ /ascisme ne passera tj!:tr:~:iîf:i~iif ~ai:,;:~! 
LA REDACTION. confesseur, avait tenu à expé­ 

nmenter personnellement les 

r;:::i;sli:i~n!!f!e;~u~eÎaf:~ D~~t!r~e d~~~c~~~ni~ folie universelle la France était e.n qu!st~~sn~ls}~!~t {~!rU:é: ~~ G:;:nna q~~i~u~~~~;~~;a~ 

Jules RATHIER ~:;!~r Q~~r,r~u:~iiifa7t:;\ :;~ trioti.qu~'éJ!i~e.~~u~o~~·i~urT~ ;r~~l~ :~~e~~~~~ti~at;ir: d~~~ f~{:t,à~~ J~~~~n ~~rf J:c~~~ ~;~~tt~t a=e~eà ;::~0;_ 
faitement supportables ,i. t!u~t1or:i des cités, le d.éplacement des pop~lat1ons et les mut- que l'équipe serait arrêtée dès protester contre l'armement ou- 

n' est plus av~ula_u:~~e f;tol;~~~e~ ~~~ tiph~::~o~: b:em::~é:1:~:~t=~:r~: :aar~:il~:~s~r~bles. ~:;:Ji~ir~i~~;~~i~~s pieds en ~~;a5~~· M.m't~~fpftrési~~t~ 
Nous apprenons avec êmo- par:iissalt pour l~ moins çro- a~reJt rapporté des souvenirs 

lion la disparition subite de tesque et donnait la mesure Cependant dans le pays de les lieux mêmes où devait se ~If ·11" ""' '-..W d horreur de Hlro~ . ou, 
~~it::. c~~ru;a;:~ri:~0!~1c.:ia~~ duQ::;l~~;::~·ant, après cela. rr!~~ le~x ~::~

1;at; : iks:::~ pri~~~~j~ 1~j~~~~~io;~e tous les par Maurice LAI SANT ~~l~~r e
9x~ttirès e1;~~0Sl~! 

~io0t;ap~;~c::i~u't;f7ut u0n; J,~~//tp!':~~u:~~~~:;~~~~ e0: Pet~r. ~t P!erre Marti~ pour ~a~~~;~! d!v~~~~\ e~~~~~~~ 11~ ~ ~ 1 :~~i'ir, e~a~e 1~h~ ~~! 
tre ami à Lous. la tension montait en flèche, se Jom. re une marc e pro- Jeurs passeports pour la Hau- Pr Inc ip ales crgamsattons, 

LA REDACTION ~!~f:[: ~ft~~::;t :e u~jeo~~· ~e:,ta;:~~:n~~~·t P:;t~eenddureG::; !rieol~:·h~:a.Niger, le Soudan de~~r~oi:~~i ~~~~~a!~; p~r~ ~;~~t. s!u:~iteM!~~~ceurleQ~~ 
---------------------------'·-------- ttclpants de collecter une som- atomique. 

1 me de quatorze millions, d'a­ 
cheter des camions avec haut­ 
parleurs, d'éditer des tracts en 
quatre langues, la troupe quit­ 
tait Accra capitale du Ghana 
le 6 décembre, suivie de nom­ 
breuses voitures amies. 
En dépit d'un départ mati­ 

nal (6 heures' une roule lm­ 
mense acclamait et encoura­ 
geait ceux qui ellaJent tenter 
de s'cpposer aux expériences 
guerrières et nux séquelles 
qui leur font suite même en 
Lemps de poix. 

septembre, et les exigences 
de l' Armée qui conditionne 
son obéissance â: la recon­ 
naissance de la primauté de 
la francisation dans le pro­ 
cessus de l'autodétermina­ 
tion, il semble devoir incliner 
vers la solution du référen­ 
dum national sur le sort fu­ 
tur de l'Algérie. 

.... .,_,,.,. .. _,par,_ .... ,_~, ------.....1 
Mourice FAYOLLE 

Tous tes rouvernemenL8, de• 
nula que le mundc esr mon­ 
de et qu'il y a dt.!I couver­ 

nemcrus. n'Onl qu'un bul, c'est 
de durer. Celui du cinéral de 
Gaulle ne rail pas exeepucn. 
Comme tou.,- le, ,ouvcrncments, 
Il prêche la !flabilllé:staôllHé des 
prix. des salaires. 11tabllllé de la 
monnaie. de. chanre.5, etc ... Et 
n'oubllonspa.,. mêmc,,.'iln'cnest 
pa..•quntlon_..slabilllédcsprofl1,. 
de.-1 1:frhrllêce.1, des slluatlon.s ac­ 
qutses, que ee soit par le travall, 
la apéculatlon, ou le vot. SI, â ce 
:~::· ~~c~11:~1c~~l,~i.d~nrl~~:ttt"~ 
lastabUlti,.préelsément pour que 
aolt po!l.1ible, non seulement le 
malnlicn dC:1 profit, mal/J leur 
con..1tante et proircHlvc aurmen­ 
taLlon. C'e,11 pour cette raison que 
CC!f mêmct rouvcrncmcnl,. pour- 
11ulnntau.pll°eJl'pan,lon de t-ëee, 
:~:,::e1,' t e~7,~~~:.11f,:~i~~ 
f'lltion1inffalrdunlvc.audevlc, 
1aru11·a~ce,·0Ir-1outaumoln• 
pour eeux qui 1ont 1lnci'r&111 - 
df' .l'fvldente- t:on1radlcllon qui 
ulctte t:ntre t'tl dt:UJl' ..-oJonlb: 
d'uncôtr•oulolrl1&alablll1allon 
!~u~:,;0Ï~=na11'i~;.' :.~,..'::~~~~ 
1·accroloementdclaproductlon. 
So, nou•e•u• mal&rrt ne •'e-m­ 

battMtenL PAi d~ rlaULN (mpf. 
rau,re 4e 1·,conomlc qui n'Nil 
,- docile i aouhalL. Il• oubllcnt 
ou snnb&e-1:U oublJer aue peur 
commander & l'konc,mtc, Il faut 
d'abord Jul oWlr~ t;a voulant 
nblJ,ru '" fallJI à H conformer 
• teu,. c-1rl1encn, Il Hl lout .,.,_ 
1Drtl taa'U. aient renrootr, eer­ 
lalu obltarlee : d'abord la r•ll· 
laau ft eeu• ta•J aonl IIM11t, en 
,u1.lealler tH &n..aUleun, le1 
......,,JIH •lc&fm", •• Ja mau, 
._.....,.malfiun1NMe&pelfllt: 
et en - ,._ Nli. •u'op- 
1N1N la lel ......_lt1ae 41ul ue con. aab,.. lu 11Dmbkiiaboa1 lnlirN­ 
NII • bom~n. C'nt ee du~ 
nrir ;olal iue DMI alloa1 .... ,u ... - .. -· 

ELLE était inévitable : voici l'épreuve de force engagée. 
Dci.ns les rues d'Alger, montant vers ce J'orum qui vib 
son triomphe le 13 mat, une Joule qui se veut sourde 

aux a·verUssements de l'Htstoir_e, s'est ruée pour la seconde 
fois à l'assaut d'une République : la sienne. 

Ain.si, le plus çautust« des of/tders de t'Armée d'Algéri.e 
porte sur ses mailu le 1an{I Ile ceux qut se sont insurgé., le 
24. janvier contre de Gaulle 1 

IIF:RESII, ECONO~llQUE 
Pour nous. la couu-adteuon sau­ 

le aux yeux. S'il y a cxpanston 
Il n·ya pas stabilité. L'expansion 
dan.,1as1abilltécs1uncabsurdl­ 
té,ousl l'on prèfèrti, unehér&lc 
économique. J:xpllquon.,..nous. 

Expansion économique slrnlflc 
accrclssemcnt de la production • 
Or, ceue au~mcn1ation ne peul 
provenir que de deux snurocs: 
soh une auemeruauon de ln du­ 
rée ou de l'lntcn,ltédu rravuü. 
!iOll par une plu.,crandcnu meil­ 
leure ullli.,atlon du prorrU lech­ 
nlquc,dclaratlonallsatlonoudc 
la méeanlsatton. Oan, le premier 
e:13, pcuL-on p.arlcr de stabilisa. 
lion dc.,!ialalres, a moins d'ad- 

~~~';!a11~:r'~1=1~~I~ :~:e;!~~! 
davantare. IJ:an.• le Accond ('U, 
on pli hfcn m"lnlcnanl que lu 
pa11 de C"bnl.J f•h• don, ht m"· 
nlt"f'~ dt' produire •boutl.ucnt ta 
plupart du l<'mpsou tteenctemcnt 
d'une nseue de la matn-u'œuvrc. 
~" ::v~lt~'nj"t'~ted!e:~:~.::~~:: 
t•hâil allleur11, Li auiu11 upan11lon 
t'L11lablllu1lon,u•conlrtdl~nl. 

f'llt~~~ 1~·or,.~~p~a..~?n"l~·t!::
1r~~ 

lmpfrallf.w qui fnnururndcnL •u1 
i<'han1c" cl auy rlrcullt dr dl,trf. 
hullon tonl utrfmcmcol ~n11f. 
hlN et lchu •1•t(lme dlrirb1le qui 
11'11 mf<"OnnaiL n'a aucune chance 
4e r4u .. lr. AD •uJcl dr, prb fi 
du p0uvolr d'arhat, Il faul. IOU· 
Jour1t ,e rAPl)f'l('r èeel : te pnu­ 
Yolr d'aellaL nominal dt la po. 
pulatlon ne Pt'UI nJ aurmf'nttr ni 
baluer, la '9tult c·how po••dble, 
l''Pllt la modlfln1lon dan"••'"" 
parllllon. i\batra('llon rahr. ula 
va dl' #01, dt toult' manlpulallon 
1u1 lcadrall à modUltr le •ofume 

plupart aes ofllciers de l1AT· 
mée d'Algérie pensent tout 
bas ? 
Il semble bien que, dans 

cette affaire, le pauvre géné­ 
ral ait été la victime de gens, 
sl,ion plus intelligents, du 
moins plus machiavéliques 
que lui. Sans doute a-t-il été 
1< poussé )> vers cette inter­ 
view fr;icassante comme il 
avait été « poussé )> vers la 
présidence du Comité de Sa­ 
lut Public le solr du 1.1 mai : 
avec la même inconscience. 
Mais - et c'est sans doU­ 

te ce que désiraient ceux qui 
l'ont inspiré - son incartade 
a crevé l'abcès. 
~nsi_. le ~ame algé!ie7: évo- 

de la clrculatlon monétaire. el 1:: ;~;-~~r~~ ~?~~ar~nlu~~nc;~: 
trcdfl pa.., ccl Impératif. Cc qui 
importe c·cst de s,u,olr cc qu"on 
prul acheter avec son arrcnl, 
c·est-à-dlrcJepouvolrd'acho.Ldc 
l'o.rgcnl. ~ 
NE GALF.JADF. 
Cc ii.ont li", vfrll~!t de .sen11 com­ 

mun. JI c.1t évldcn1 qu'avec le 
même revenu on peut acheter 
moln, quand les prli:: montent et 
da,•anlaA'C quand le., prix ~onl 
plusbas.1'1alnlen"nt,unenu1rc 
é,•ldence:lcpouvolrd'achatln, 
dh'lducl a une limll.c. Quand par 
exemple la ménarhc va ralrc•e9 

lue rapidement. De part et 
d'autre les positions s'éclai­ 
rent et se durcissent, prépa­ 
rant l'inévitable dénouement. 
Quelle en sera l'issue ? Nul 
ne peut le prévoir avec cerU­ 
tude aujourd'hui. 

!Suite page 3) 

* * * * * * * * * * * 
VENDREDI 26 FÉVRIER * 

à 21 heures précises * 
<6A\ILA\ A\~~lUIEIL : 
du GroupP Louise Mif'!rel 

AU MOULIN DE LA GALETTE * 
81, rue Lepic - PARIS· XVIII' )t- 

;t VEC 

par Jean FONTAINE 

aclrn1.1 a\.'tc deux 011 trolw mlllc 

~~~-cwo~
11~u';~ t:~ 11'1~i.r:!f!:r"·1: 

"lltlnet, ,•mir les érnh,11!!1, eou­ 
vrlr le, mUNI de nfolnmcs allé­ 
clmntc~, mnl1ri: IOUli80 tlêiilr,s cl 
loutN lr11cntBllnn"rllt:nc11our­ 
ra pa• acht'ICr davanla"rc ,si lc.!11 

~:~::::~ob~~=~n~n Pl~~rfeo~;. ~::~ 

T1tn1 que ID mRMIC mon~l.-lrc 
rt'!llc11lal)lc, on prut «rnrt1,olr 

::;!c .. ~::r,1\1~·~::'ttl~~ ~:~:.r:i':·q~~ 
pour unt: ral.,un ou pour un~ a11- 
lr(' ftrlalm co1111ontmatrura i6p"r. 
J•ltnl ou 1hf,u1urlnnt, c'c,tt.11-. 
tllrt achHrnl molnll, cc qui • 
pour tHcl de faire balutr les 
prl-c: mal.ir Il c111l l)O!l!lllltle au.a.il 

~~nt~~r·1~iir!~.
0C!'t::!1':~~.~~\1; 

oalcn11llt111AurlAtf)11fparrn•,c" 
qut a pour tOn<1rqt1f'ntr de- '"l'" 
"10nU'rlr11 prhcrtpar,mlted"an. 
nulrr la 1eindanc.eronlraln. tllal1 
.ir"ll 7 • eJCparulon dt 1·,conomlt, 
l'"iultlbu -1bt1 •' loro4m1a1 

Pl un magnifi,1ue /JTOJ!ramme )t, 
présenté par Simone CHOBILLON 

* 
* MICHÈLE 

Simone BARBIER, Les 3 HORACES, Pierre GILBERT )t- 
Monique MORELLI 
• les attractions· internationales 
Au piano : Yvonne SCHMITT 

o rec le gracieux concours de 

ARNAUD 

Jean YANN ,t. 
• les meilleurs danseurs espagnols • * 

Régie artistique : SUZY 

PRIX D'ENTREE : 5 N F. 
Dès maintenant, retenez vos places : Librairie du M. L. , 3, rue Ternaux, Paris- )t, 
11& ; Librairie Château des Brouillards, 53 bis, rue Lamark, Paris-18" ; C.N.T.E., 
24, rue S_ainte-Marthe, P~ris-Xt; au Moulin de la Gal.ette. * 

NOTA. - Notre ami Georges Brassens devant quiller Paris le 27 février 
~~~rs/~:r~~~;~:b\~~:~::e~~uJé~:~r~a~~- cette année avance.r la date de notre Gala * 
- L-*· .. -* *- * * *- * "* *- * * * -* * 

SOUS LE SIGNE DU MENSONGE 

Fer a-t-on éclater la bombe f rancaise? 
.) 

te mensonèe de la stabilité 

lSult• pas• 31 

Cependant le 9 décembre les 
proleslatnlres Cou nombre de 
vingt) pénétraient en Haute,. 
Volta, nccompagaés jusqu'à la 
frontière par une toute déli­ 
rante. 

rompu cl si la production nou­ 
velle esl Jctêc sur le marché clic 
;!1s'!~~~ ::~~~,~~er"'o1~~:id~ia p:iir~ 
culallon monétaire s·nccroit au­ 
lremcnl dit s'il y a lnrlation. 

On peul .n:a'objcclcr qu'c.n et: 

Fr~r]~~L~l·~~~~~;r::~~È 1~,~~1----------------- 
unc hausse rénéralls,'C que le 
1ouvcrnement c.•saic de ~loppcr. 
Cela est parfolLemcnl cx:ict. muls 
.,1, dans l'ensemble. ces produits 
s'é"h,an1ent. c.'rst tnut sJmpfe. 
;~cln~~~t~anf1àc~.f;:1~~:~ rrr:"J~ 
brlqucetqul11cut,.êtrcncscveo­ 
dront pluii, C'est ln consèqucnrc 
fatale du détt•rmlnlsmc éronnml­ 
quc ol1é plu., h11ut ronccrnan1 le 
pou,nlr d·acbnt. A mon av[•, on 
touchr du dolil Ici le méunlsmc 
des cnloult1 mc,nsonrtt'I ullll~b 
prlr nos dlrJr('ftnts, Le~ prh•IUirlet1 t: ;~nU:Orr~~lp~~~/q~.~~ :~\

1:1a°_;~ 
•CA de 1,rhr de produit. qu'll8 
crêentou maolpulcn1,ouduaor­ 
,,lcc!I où ,·excrct>nl h~ur11 acth•ltl,1, 

;~.~l~r !l~~bl~~c~1~":,~~n!f1'i .. ~~:,.,P~-!t: 
qulfnll1c,.fral1dcr<1lcn1rctlcn 
du 1>ouvolr ll011clmt th'.9 rlchfil~ 
J...C"Jsalarlûdclab11scpardu1ra,. 
''"Il non ,,ay,, lct1 pclll.a 1>•1»n•, 
le,s JlC'lilt1 comanllr(an1~ Piilr une 
111ntlon qul pt"rrhet aux rro.1dt> 
fAlro de rro.s b~n~flrc.c. mab qol 

:;ic:~~::i1:~ 1 ~",\.~.~ '7h~t~ ~~~,t~~,t.1 ',~~ 
,,ou, olr!' re~uo11"'t1blcll tir \'t'llr 
ul.!llNH·c Jlu111li'lc dl' deu.x lro­ 
nomlC'II oppo11e non pu le,, prtll" 
::1!rréi'au~';r::~=r~:ll~~· 1:cl~~ 
1111 pa11ana au.- rro, payaan.1, If' 
pclll rnmm('rte au ,ro11 commrr• 
re, mal" dl""! <"Htf"mblr• fconoml. 
quNI: 11•1&ao1 cootrt ularl&, 
ro111m"r(:an1, cjntrr ron•omma. 
~"c~I~~. 1'11: .. ;at,~. ••;t::; .. n~:,~:!~~~~ 
me.ni aL1PI r .. 1;ndh·11•• ~mboi- 

Une 
solution 

Vingt-six kilomètres plus 
loin !I Bittou, elle était arrêlée 
par un inspecteur frnnçajs 
!lnnqué de ~endormes. qui in­ 
tima l'ordre aux manifestants 
de rebrousser chemin. 

!Suite page 3) 

S I lt /ait QUC Dt>n Rtlltl tst ::~:"~f:O,, ;~:':::11tl~: 
le gouvcmcmtnt rc/w!t de dfi .. 
c:uter a~ lui. qw'O. cda nr 
tltlanel 
on 11'a Qu'4 Jaire comme 

µ011r Ptlattt 
Prtaln avo11Ualt d f1lr 

d"l'eu. Lt' go11t1rrnrmcnt t.Jt1 .. 
ma que et ,trott d'un trè., Jd .. 
chcll.% tzcrnplc d.c lofurr mou. 
rlr dan.., lt,t chaine, u,i t11orc• 
clLa.l de Frarict d.on.t la poli. 
ttque - !lnon nranr,t'rt, du. 
mol11~ lntrrlr1,re - fiait rt'· 
dt~ni,t l'RlphA. et l'omt~a du 
11<>u1•olr0Jftclt1. 
Ct' /ut tri~ lfmptl'. 
Par un artlJlct d·tcrlturti, 

vr,ol tour d.e pa,,e.pmse adml· 

nbtraUJ, o,i dtPouillo de son 
cara.cttreprnit«n.t1a1rtlaJor. 
tete.ut ou ,~ condamne ,c 
trouvait detcnu, et on 1'4/­ 
/tcta a 1c ne .,au qutl dtpar. 
tcmtnt _i;a,utaire. 
s, buu qoc PcUutt. au lin, 

de muunr cti pr1scm, mourut 
c} l'ILQr,ltGl. J)C. 'CC QUt ltJ muri 
q11I l'enfcrmo1tnt arai61tt 
c/1ar1r,r de quali/tcauon. 
Pou·rquo1 nr J>,h a,glr dt 

mtmr pour Btn OtUa 1 
Brl Bella t.st drl(nu d Ttk 

d'Au. U 1u/f'rau de druz h· 
oncs au c Journal Ofllcnrl., 
pour mod1/1cr k t:aracttrt dt 
.,on ,eJour Un .stmplr dt'C"'Y'l, 
et ~a rtlid"nce. a,,ant d·<~trc 
1101,, la .\UTt'rllla'llr.t dr la po. 
lkc rt de forma. urait rat• 
tach.~r (L. 
A· quoi pourrolt-on la rat­ 

Lacl1('r'! Eh Ilien! AU.: Stf'Vi• 
Ct.J, par r.zcmple. de M J~"I 
Salntrnv. hawt commiu<urc 
ON tot,rhmt' 
Qu'on se fiat<' t 
Du coup. llc:n Drlla 1u• .1rra 

~&u a,n µrl.tonnrrr. rnoi.s 11n 

:r: .. 1u; ·~. ""!~~:.i::r A • .::?:~ i olntock ,ie .suhd.tttra, tt l'on 
Îer 11f;:,.r,~,."°~;u,1:.clq~~~'~ 
t'eut pa, n~gocirr Ol'l'C" la 
chiourmt di!.~ galf:rt,\, rt/u.,r• 
rait d, dhcutrr nrt'C 1m hom­ 
me en 11acant1' .f/ 

P.-V. BERTHIER. 
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__ ,-, '~uu NOS DÉBATS NOS DÉI Fera-t-on éclater la bombe française? 

(Suite de la page 1) 

D'une part, les Europl!e1LS, 
.;ensibüisés par les attentat.! 
terroristes de l'Algtrofs, se 
sont insurgu à l'appel de, or­ 
ganl.!atfon.t acthnste, dans un 
refus, maintenant proclamé, 
de la politique d'autodttermf­ 
nation, inévitable achemine. 
ment uers « l'abandon » - ce 
qui est: exact. 
D'autre part, le gtntral de 

Gaulle. autant par obatfnatfon 
que pres,è par la rigueur ln­ 
traitable d'un cale-ndrier di­ 
plomatique,. proclame sa. vo­ 
lcmU de poursuivre la po!itZ. = lnaugurte par la déclara­ 
tion du 16 septembre. Or, le 
temps e,t limité : dans quel­ 
ques sem4!nu aura lieu la 
contërenee au sommet, dam 
quelque, moi» la nouvelle ses­ 
•lon de l'O.N,U. Si la guerre 
d'Alghie n'est pas terminée 
pour ces âeu» dates, de Gaul­ 
ù sera désavouf! par ses trots 
collègues à la première et la 
France mossïoement: condam­ 
née à la &eco71Jfe. Nt ile Gaul­ 
le, nf son régime n'JI surut­ 
t1T011t probablement. 
En face de cé, faits, que 

/auW penser de l'évolution 
po/îtique du F.L.N. ? Aprè, de 
longue, dtllbtration,, le Con­ 
seil National de la Révolution 
Algérlrn~ rtunl à Tripoli, a 
remanié le G.P .R.A., laissant 
la présidence à rerrnat A o­ 
ba.s., mat., donnant la dlret> 

A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE PAGE TROIS - FtVRIER 1980 

tton e/Jectlve à un cabinet 
restreint de combattants . 
Ce remaniement peut aussi 

bien s'interpréter dans le 
sens d'une volonté de pour­ 
sulr,re la guerre d outrance 
que dan, celle d'offrir à de 
Gaulle des interlocuteurs u qui 
ne soient pas hors du com­ 
bat 1. 
L'lnten..1i/fcatlon du terro­ 

rt.sme Ja1t pencher vers la pre­ 
mitre hvpothtse- L'élimination 
du G.P.R.A. des éléments pro­ 
égvptltns et pro-chinois fait 
pencher vers la seconde. 

Ce quf /ait espérer une &O­ 
lut(on prochaine, c'est la con. 
vlctJon, maintenant à peu 
prés acquise de part et d'au. 
ere, de l'bnpvsstbllttt d'une 
victoire mt/ttalre. 
Du côté français, on sent 

percer cet aveu d travers les 
déclaration., officielles les plus 
optlml,tes. Et le F.L.N. avoue 
Implicitement son imput.ssan­ 
ce à engager le combat de 
Jront par le /ait même qu'il 
reporte .son actJvtté sur le 
terrorisme. 
Mat., des obstacles âemeu­ 

rent, et rfen ne permet d'aJ­ 
jtrmer qu'il, .seront surmon. 
tés dont le premier est l'or­ 
gueil du général : Il veut oc­ 
trouer la -paix, non la négo­ 
cier. Or, H n'v aura probable,. 
ment pas de cessez-te-teu. s'il 
n'y a pas de garanties sur les 
moâatué» de l'autodétermina­ 
tion, c'e.!t-à-dtre sana -négocta. 
tians polttlque, préalables, 

X. - (Suite) LE PASSAGE 

Aussi cette perspective mythique constitue. 
t-elleunelnapprêclablcsourced'êncrgie:tou. 

:r:r~e~o ~
0
r~c~sa~! tr~e~11t~~e°r::e~:uq":;1\d~:n d~? .:~! 

civlllsation,•aclllantcetgangrenêcparl'lnrla­ 
tlon Ms pouvoirs politiques s'expriment au tra­ 
vers d'elle, Un mythe authentique. loin d'être 
une mystification, répond à une nécessité na.­ 
turcllc. u La nécessité biologique, êcrit Roger 
Caillols. produit un Instinct où, â. son défaut, 
une Imagination susceptible de remplir le mé­ 
me rôle, c'est-à-dire de susciter chez l'individu 
un comportement équtvale nt 11 (3),. Dans le 
monde humain, où l'instinct est relayé, comme 
principe de comportement, par l'intelligence el 
la liberlê, une image vive cl obsédante joue le 
rôle qui serait dévolu â. l'instinct dans la pré. 
servation ou l'accroissement de la vie: les my­ 
thes font partie de ses Images fascinantes, 
créées par la nature (par le biais de l'Jncons- 

~~~"t,/~f~1~;!n~:u;:~! r.:~1~1::~~~~jfl;r"~:~: 
tion ou dêclenchcr une action spécifique. Le 
mythe de la révntutlc n catastrophique est un 
rccoursnaturcll'ontreuncsociêtéquitcntede 
condamner la vie il la stagnation, en même 
temps il rappelle à l'homme que périodique. 
ment l'individu et la' société doive.nt replonger 
dans le boulllonnemcnt des puissances naturel. 
les, dans le temps explosif de la fête, du dé­ 
bordement émotionnel et passionnel de la révo­ 
lution. 
La psychologie moderne découvre de plus 

en plus (redécouvre, plus exactement, car c'est 
unetrèsanclennevêrit.é) tout.cequeleréçe 
et l'imagination ont â. nous enseigner sur la 
condultedcnotrcexistence.C'estvérlflerune 
des grandes arrirmation.s du surréalisme. que 
le rève et l'aelion ne sont en rien opposés. Le 
rève appelle l'action, la prépare et même la 
suscite. Leu millênari.stc II en est un clalr 
exemple: c'est parce qu'il rêve inlassablement 
le cataclysme re-créatcur qu'il est en pe.rma.. 
nence sur le qui vive, prêt a bondir. 11 vellle, 
guettant les signes, le moment de se Jeter dans 
l'ultime combat. Il se sent avec Intensité dans 
un temps de transition cl de pas.saie, un temps 
de gestation et de brassage où se prépare cette 
tr ansmutauon de la vie. celle renalssance abso­ 
lue qui -est la passion laplusconslanteclla 
plus fertile de l'humanité (quand elle ne le pré­ 
cipltepa.sdansledêllred'unau-dclâvtde)et 
qui. dans les temps modernes, converge sous 

~~~teJe 
111': \~i:f:1,)s v~~:1~~riu~[:• rf:o1!~io!:a~~~: 

Collectif, le mythe se situe â l'extrême pointe 
dessuperstructuressocloles,auniveaudesre­ 
pribenlallons collccth·cs les plus novalric.es et 
les plus dynamiques. Reste â évoluer teur 
rapport anx forces considérées glnéralemenl 
comme les seules fondamentalement motrices, 
les forces économiques et techniques. Toute 
une conception de la préparation réeotuttcn, 
nalre découle de la réponse donnée à ce pro-. 
blême, 

(3) « Le mythe et l'homme », Galllmard, 
1958, p. 143. 

René FIGLER. 

O,nbres 
BORDEAUX-VARSOVIE EN AUTO-STOP 

et 
DEPUIS la• Libération I les leunes du monde entier (du 

monde occi dental) voyagent peu ou prou en auto-stop. 
au peint que ce mode de transport, d'abord aventureux , 

est devenu banal. Mais l'expérience valait qu'on tente de 
l'essa yer dans les pays du monde dit soclalls te, C'est la raison 
essentielle pour laquelle nous nous étions raus à nous-mêmes 
le pari de boucler le circuit passant oar Paris, Berlln , varso­ 
~. Bra tts lava* Vienn e et Venis e, tout cela en auto-s top .. Cette 
façon de voyager, empirique et artisanale, nous a permis de 
glaner une masse d'informations et d'impressions sur les 
p&ys de démocratie populaire, Impressions !orcément limitées 
et contingentées qui n'ont qu'une valeur très relative. 

munisme appliqué nous lut 
donnée par une délégation de 
syndicalistes français pilotés 
par trois respo nsables de syn­ 
dicats de l'Allemagne de l'Est. 
Sur le vil, gn.ce aux déclare, 
lions du Jeune non cornmurus­ 
te de la délé;p>tlon qui vlvalt 
dans un perpétuel enchante­ 
ment (café, cigarettes, taxis, 
chambres confortables, boites 
de nuit), nous avons pu dissé­ 
quer le blutt des délégués Dl· 
flclels qui, au cours de deux 
ou trois semaines de voyage, 
IIOllt perpétuellement tet.és et 
ne peuvent abaolument paa 
prendre contact avec la vie 
réelle des habitants. Phéno­ 
mtne bien connu mata qu'il 
tait bon de vtrlfler sur Je 
• terram •• 

lu,nières ... 
çonnerle où l'amitié et le goût 
de l'aventure sont de rtzueur. 
Aventure oui consiste surtout 
à voyager dans des conditions 
d'un inconfort parfait : sta­ 
tion asslse ou couchée sur des 
bouteilles, des pierres, des 
tuyaux de canaltsauon. 

Une des premières conclu­ 
sions de ce voyage aura été 
l'hospitalité extraordinaire de 

LIBERTÉ DE PAROLE 
Parmi les questions que nous 

nous postons o.vant de partir, 
une primait toutes les autres. 
Pourrions.nous discuter ubre­ 
ment avec les Poicnals ? Lo. 
réponse n été plus qu'atllrma, 
tlve, puisque la Pologne est su­ 
rement le pays rJr. démocrutio 
populalre où tes habitants s'ex­ 
priment le ptus librement. Une 
histoire antl--communlste que 
l'on raconte partout là-bas 
donne l'ambiance générale. Un 
capitaliste étranger demande 
à un communiste polonais : 
• Qu'eske que Je capitalisme 
d'après vous? • C'est, I'axptol­ 
tatton de l'homme par l'horn­ 
me ». « Et le ccmmunisrne 7 » 
F.h bien, c'est exactement le 
contruire, » 
Si les Polonais non confor­ 

mistes au point de vue polit!· 
qi,• (Ils sont '" maJoriU!l ,,e 
s:,euvent pas s'exprimer par lo 
canal des jou\'naux et ctcs •!ID· 
nions, Us n'hésitent paa b 

tous les Polonais, hospitalité 
par instants gênante tellement 
elle est généralisée. Nous con­ 
serverons longtemps le souve­ 
nir des étudiants de Poznan, 
des Inconnus qui nous payè­ 
rent le train à Varsovie, des 
enfants au bord des routes qui 
nous apportèrent des fruits et 
du pain. Pays pauvre, pays ac, 
cueillant. 

LE PROBLÈME RELIGIEUX 

RÉGIME DES PARTIS 

énoncer oralement leurs opi­ 
nions anu-communlstes. 
Ce climat relativement llb~­ 

ral est atténué par le fait qUP 
,es Polonais (comme toutes lci:1 
autres populations des pay• 
communlsës) sont littérale­ 
ment prisonniers chez eux, un­ 
possibilité de se procurer des 
devises, procédure tnextrtcable 
pour obtenir les passeports. De 
plus, Ils ne peuvent pas plus 
se déplacer entre pays de M, 
mocraues populaires qu'ils ne 
peuvent franchir le rideau de 
ter. li est plus facile à un E~ 
pagnol di, l'Espagne rranquts­ 
te de se rendre à Varsovle 
qu'à un Tchèque d'aller voir 
son cousin à Sofia. Un exern­ 
pie précis : au congres tnter­ 
national d'espéranto de Varso­ 
vie, en aoüt 1959, alors qu'Ils 
étJient tnscrtts au nombre de 
40, aucun Russe n'a pu y assts­ 
ter l 

2• Le parti populalre unlllé 
~::

1
:~r r:~~1.fct~:·~.~n!

1 c:. 
Jaboratlon ttrolte avec le pré­ 
ùdent pour la construotlon du 
aociallame. 
a• Le parti démocratique (re­ 

crutant dans ies couches ln· 
tellectuellea). Il 141 place aur I• 
terrain da la collaboration 
avac 111 mouvementa ouvrier :rJ:~_P®r l'tdUlcatlon du 
81111a commen1111na. 
Quant aux lyndlcala, O'HI 

beaueoup ptua atmpta. J11 n­ 
connaluelit le r6te de l\l1dll 
IIWoloalque dq pull polonall 
Dll'Ullrlllliflj, 

Le moins qu'on en puisse di­ 
re est qu'il est stupide d'éta­ 
blir un régime qui s'appuie 
quoi qu'on en dise <2) sur une 
idéologie matérialiste, dans un 
pays dont 98 "o des habitants 
sont baptisés dans le rite ca­ 
tholique et 80 % pratiquants 1 
Les catholiques possèdent Jeurs 
groupements culturels, leur 
église, leurs organisations, 
leurs Journaux. L'église Joue le 
rôle de l'opposition, mals sous 
une forme larvée. La rneüleu­ 
re preuve en est, les conflits 

Quand Je dis situation éco­ 
nomique, c'est de la situation 
économJque de la classe ou­ 
vrière qu'il s'agit. Par beau, 
coup de côtés, la Pologne est 
un p'ays économiquement SOUR,,, 
développé. De l'avls généra'. 
(et c'est évldenl à chaque Ins­ 
tant) la situation du Polonais 
moyen est catastrophique. Plus 
que de longs cpmmentalres, il 
vaut mleux laisser parler le~ 
chltlres. A partir de nombreu­ 
ses dlscussJons et est lmo.llons, 
on peut chiffrer le satalre 
moyen fi l.500 zlotys 130.000 F 
nu cours olliciel) et en ce qui 
concerne les prix, en volet quel­ 
ques-uns, produits de cansom­ 
rnatton courante (on rrcncsr: 
Pommes de terre . . . . . . 40 
Abrfcots 600 
Tomntes ,. .. .. . 300 
Prunes. .. . .. ..... 300 
Pain Oe kgl .. . .. .. .. . no 
Bcolstonck Oe kil")...... 600 
Sucre (le kil 240 
Lait (le litn,) &O 
CEu! (l'unit•> , . 80 
Beurre Oa kg) .. .. .. .. 1.Dl 
Ohauuun, (la palrel . 

a.000-1~.ooo 
Poste do radio : 

2& .Q00.4 D.OOO 
Pantalon. 10.000 
Veston , 12.000 
Vem de vodlca . . .. • .. . 180 

qui opposent actuellement le 
gouvernement de Gomulka et 
les éléments durs· du clergé, 
tels Mgr Kasmarek de KieJu. 

( 1) Extrait d'une brochure 
o//lclelle. 
(2) te Quot qu'on en dtse n 

parce que le r,artt communf,,.. 
te ltalfen, lors des élection,,. 
de 1957, lançait un appel au,; 
catholiques « vu que le corn­ 
munlsme n'est pas une philo. 
sophte athée ». 

LA SITUATION ÉCONOMIQUE 
Repas minimum . . . 200-300 
Montre 24.000 
Tente 20.000 
Bicyclette 30.000 
Télévielon 120.000.HO.OOO 
Cinéma : Ire tt 2e cat, 240 
Collleur 120 
Journal quotidien .. . . .. 10 
Tram. .... JO 
Cigarettes 60.100 
Les salo.tres du secteur col­ 

lectlvtsé étant nettement ln· 
sul!lsants, ln question que tout 
é t r a n g e r pose o.ux ouvrters 
polonais est : « Comment ta.1- 
tes-vous pour vous on sorurz ». 
Les réponses étntcnt variées 
mnl• toutes Ju•tlllée• pur l'tm­ 
portnnca rolallvo du secteur de 
l'économle qui reste do.ns le 
domolnc privé. Il y a tout 
d'abord le marcné noir qui sé­ 
vit pnrtout, pour les devises. 
los produits nllmentalrcs. les 
vêtements et mémo les cnrtes 
postales I Un oxomplc entre 
ml lie : quond la viande nrrt­ 
ve dons les boucheries. te ca- 
~anra~gp·~~:r.

0~i11~t• ~~~1~0~: 
trlbue à ses ami8 et connats­ 
aa.noes. Quând lit carnamde 
OomulklL VIL fo.lre son marcM 
le matin, elle doit, allor cher­ 
cher le beefateack chea a son • 
boucher . 
Comma corrollt.lre du lllBI' 

... sur la 

ché noir, le travail noir, qui 
explique que beaucoup aient 
les moyens de payer les den­ 
rées au marché illicite. Ce tra­ 
vatl noir est possible dans tou­ 
tes les entreprises privées qui 

CAUSE DU 1l1ARASME ÉCONOMIQUE 
1 ° La guerre a porté un coup 

terrible à l'économle polonal­ 
se, les rouleaux compresseurs 
des armées allemandes et rus. 
ses ayant passé plusieurs fois 
dans les deux sens. C'est déjà 
un terrible handicap pour un 
pays de devoir reconstruire en­ 
tièrement sa capitale. Ces faits 
sont trop connus pour qu'il 
soit nécessaire d'y insister. 
2" Le pillage économique. La 

Pologne est maintenant indé­ 
pendante économiquement de 
la Russie mols le cc pompage » 
de ses matières premières l'a 
longtemps paralysée, au titre 
de « dommages de guerre ». 

3° Une planification Incohé­ 
rente et désordonnée. C'est 
ainsi que les paysans perce­ 
vant un bénéflce dérisoire pour 
l'élevage des bovins préfè­ 
rent taire de la vodka. avec 

li est devenu banal d'en par· 
Ier. Je ne peux apporter Ici 
que le témoignage de I'avolr 
vue vivre. Les nouvelles cou­ 
ches dirtgenntes !C sont con­ 
fondues nvco l'nnclenne bour­ 
geoisie qui s'est en PM!le 
:ai':~~r;,~~a~~~n~~! ~r::1~~r: 
vie • dea responsabtea et la 
mddlocrl!6 de lo vie de lo ola.,;. 
se ouvrtëre est ertnnt, On noue 

L 'ALCOOLIS1"E 
li est encore plus banal de r:s~:~ r~~.:-~:~~!r:t :..:: 

nont. Le Mmrctl soir, tout vnr­ 
sovie tnngue et chaque repas 
s'accompognc de l'lngesucn de 
deux verres do vodka. Do l'avis 
atneral, les ouvrlera d6penaent 
de un quart à un tiers de leur 
aalt.l:re en vodka. L'Etat n Jan, 
c6 uno campagne anlialcooU. 

fraudent le tise et les assuran­ 
ces sociales. 
Enfin le vol qui sévit à l'état 

de fléau national est pratiqué 
d'une manière générale. Tout 
Je monde vole tout le monde. 

leurs betteraves. Ce qui explt­ 
que entre autres la pénurie de 
viande actuelle, Les responsa­ 
bles gouvernementaux ont corn· 
pris qu'il valait mleux confier 
la planillcatlon à des spécialis­ 
tes, en l'occurrence les mem­ 
bres de l'Académie des Sclen- 

4° La résistance paysanne. 
Le problème agraire reste le 
problème n• 1 dans les pays 
communistes. Dan:s un sys t~ 
me moins socinJlsé que bu­ 
reaucratisé, les paysans 
n'oyant plus aucun lnténlt 
matériel ou mornJ à produire 
beaucoup, se moquent de la 
question et qunnd U est dix · 
huit heur-es on s'arrête de tra­ 
vanter. Il peut. pleuvoir, le blé 
et te fotn peuvent pourrir, 
quelle import o.nce ? 

LA NOUVELLE CLASSE 
parle dos dlt!érenccs fonda. 
rnentnles qui séparent les pays 
~~~:~~1~~!.ufin~~u~a~ ?~~ C:~& 
pas vues. Là commé partout 
l'lntdroL matériel commande 
tout <ou presque tout) et 
l'existence d'un énorme éven­ 
tail hléro:rchlQuc condllionoo 
la tuue pour ~ravir les dei;rll3 
de l'""Mll• ror1•1• 

que, mals c'est oussl l'El~t qui 
a le monopole de la dtst Ilia. 
tlon. 
Do toute tacon. tout gouver­ 

nement qui proclamerait la 
prohibition soralt sllr de d6- 
clenoher uno '"volutlon. De 
même s'il lennatL les égllseo. 

(A ,ulvre.) 

PEYRAUT. 

Pologne 



par Maurtc:e LAISANT ------ ------- 

~~le mmrruJe liHertaire 
Des Lettres et des Arts 

L'HOMl\fE 
DANS LA CITÉ 
A~1 ~·~:1:s: ~F~:1~aitv~l~œ~0

::: :n ?t~i:t~~s~:~ôl 
cette- herté un peu ombrageuse qur est celle âe beaucoup 

.:. -eœcces libres. Plus qu'un irrnDd morahste dans la t.ràdl!ton 
fts..~. H fut sans doute un homme de sensibuué. à respagnole. 
.Et. œ qu'rl seman. et qu'u a exprune comme personne n'avait su. 
~ !a.:....-e. c'eec I'extreme respect dù à chaque mdrvtdu, Cut-11 le 
;,::is humble. 

I! n·y a~! aucun fossé entre l"homme et l'êcrivain. Aussi 
tout œ que ron essaye d'ecr tre sur lui, mamœnant. parait taux. 
emprunte. Un être stvam ne se iaisse pas enfermer en quelques 
D:i..~ . 

ce-ux qui J'approcbnient, rnême s'ils n'avaient pas lu ses nvres, 

l~~~..:·~~ et~~~~ !"~~~:ènr~rÎ~l~~m~~t ~:. ;~ss~:m: 
c:. se t.rOJva!em reecnroncs et enrichis par sen contact. 

par Roger GRENIER 

ALBERT 
ou les chemins 
L'EMOTION s'apaise et la pensée n'a pas encore eu 

~1~.~1it g~,,mi~~~~r ~e q~\f~ 1\~ect~~~rt'r:;;,u~ru::e r~r~: 
gier entre les pages des revues savantes qul pèsent les opi­ 
ruons, inventorient les styles, décident de l'immortalité. 

Dans ce journal,' qui rut pnr!ols le reflet de ses pensées, 
i1 nous to.ut à notre tour essayer de dégager de son œuvrc 
quelques idées essentielles sur lesquelles ln presse tut una­ 
nime à taire le silence. 

La presse littéraire a surtout insisté sur l'arLlste au Jan­ 
gage robuste, à la phrase longue, sur le morallste. La presse, 
les hebdomadaires de gauche se sont gravement Interrogés 
sur la portée de son œuvre phllosophlque. Les uns comme 
les autres ont lnslslé sur l'aspect solltalre de son message, 
car pour les uns comme pour les autres refuser de choisir 
entre les clans est fa.ire œuvre de solitaire. En réalité, st 
l'écrtvaln avalt résolument refusé de se laisser agripper, il 
ne Jùt Jamais isolé. Les milliers de lecteurs où se mêlait tout 
ce qui avait une rets pour toutes refusé la bestialité, lui 
!iren.L un cortège singulièrement plus dense que les cohortes 
du Cl Flore » qu'il avait parait-li perdues. 

Albert Camus avait choisi les chemins les plus düficlles 
en s'interdisant de séparer le comportement de l'homme 
de son action révolutionnaire. En touchant du doigt les ini­ 
quités, Il devait dresser contre lui ceux qui abritent leur 
conrort intellectuel à l'ombre des religions politiques au nom 
desquelles ces iniquités se perpétuent. Le premier, il avait 
dénoncé l'absurde de la condition de l'homme corseté dans 
une morale de circonstances, dans des lois, dans des cou­ 
tumes tJssées par des siècles et <1u1 l'obligent à des démarches 
qui ne le concernent pas. Poussant la rectitude intellectuelle 
à. sa limite log'ique.. il · devait traquer <t l'absolutisme h lsto­ 
rîque qui fait. se lever la cohorte ricatumte de ces petits 
rebelles, graines d'esclaves qui finissent pas s'offrir aujour­ 
d'hui sur les marches de l'Europe, à n'importe quelle servi­ 
tuae w, ce· qui lui avait attiré la hargne de ces socialistes en 
dentelles , véritables cc Rastignac » de La politique. qui ne lui 
pardonnaient pas d'avoir refusé. de porter le harnais. 

li êtalt leur mauvaise conscience, l'image de ce qu'ils 
auraient pu étre si leur appétit eut été moins exigeant. 

CAMUS, L'ESPAGNOL 
po~~-'f~~m,:~ r;u:~;~far'f;n:i~e~Îit~a~ti

0:f!:a;;/oc~!~ 
pg.!JOn esxenueue ; leur infortune le touchait projo,rdément 

~- ;a ,:,: 1"arrtto detr.:uu ~s con.st!ltra.tictn( oimortanates, il sut 
'--""Jtr.l. "l /C.!'f'I! face auz con.séquences où "a .!Olidariti envus les 
!'-:c: ::•a ;:,or.rctt rentrainD. Ain.ri, nou.y raiions vu depuis les jour, 
d. ~JJ1hll_ ril! de _la Libér ation , se leuer con tre les abus commts par 
lü !~~~ 1· dart.f la maftii de l'EurOJ]e , Ott S'attaquer â eeee qu, 
ll(U c.ommodrté ou par ccaeeueuces politiques voulaient se taire 
-:,: ~P~ "'tt a rocca~n de, attitude, complaisante.s. Mais cette 

~~::";~~;,:i! 1t';LJ~Fâ:;-1:!t e~n,,;,;e~"1~lfOtai:1~a~~'"co~~ 
~ prQ de rohU.1 d·autres /orm ea ccncretes, peu t~tre plus hypo­ 
l'""it•.-, et al /al1.4d le dénoncer, le com.battre ceec une pareille ....,.,,,.,_ 

SU «t,101tatu d.e .. Comôat , son t dejU un premier tém oignage 
~ ed.te doahle ,)Q. lallle contre l.e totatilarisme - de l'uri.c ou de 
:-cuit,..,. c0t.. lea r - qa"tl d«ait mener taule sa oie, par-des1u& le& 
13"' 1!Sd:Lr a de parti et da trOklJlt: .5 raiJo n, d'Etrit. Avec d'autres 

cil ~ ~~~ l~~tfct:ZJ:ft ;f:/~n':e~ llnv~~1:1 Î~!t~!r:'é~~i~~ 
"'#11,iUJa · cJe n'exCUieni paJ cette peste hideuse à l'Ouest de 
·~ paru qu'eile.~erœ sa ravagea a l'E.rt, sur de plus grandes 

par F. GOMEZ PELAEZ ------ ------- 

CAMUS 
difficiles 

U 1( Homme Révolté» d'abord, le Prix Nobel ensulle, sa dls­ 
pariuon snrtn, ont été les occasions qui permirent à ces per­ 
sonnages nux mnlns blanches, qui pr6tcndcnt parler au nom 
du nrolétnrtnt, de déverser un peu de leur tiel. 

Mals pour les ouvriers Albert Camus restera I'écnvam 
qui, Je premier, s'est élevé contre l'oppression coloniale en 
Algérie. La "solullon brésilienne 11, qui fut la sienne, fusion 
des races dans l'indépendance, et qui tenait compte de l'ap­ 
port culturel, vint. certes trop tard et, conscient de son lm­ 
pulssnnce à foire triompher <t la mesure qui féconde ta ré­ 
ootte » comme certntns d'entre nous, il assistait auerré au 
déchainement d'une sauvagerie où les coupables et les Inno­ 
cents ne sont plus délimités par des rront ières, de races, de 
religions, de culture! 

Pour les ouvriers, Camus restera l'écrivaln qui n'avait 
Jamals cessé de dénoncer les crimes du fascisme en Espagne, 
du statlnisrue en Hongrie, du racisme aux Etats-Unis. 

L'espoir qui permet à l'homme de porter le fardeau, 
Albert Camus le placalt dans <c le svndlcat et la commune», 
dans « la projession et le village». Il était aussi loin d'une 
morale pure sans réalisme que d'un réalisme sans morale. 
«- C'est pourquot Je verbiage humanitaire n'est pas plus fondé 
Que la provocation cynique», écrivait-il dans des pages que 
Bourdet, Sartre ou leurs amis se sont. bien gardés de citer. 

Albert Camus, qui au-dessus de tout plaçait l'esprit 
d'équipe, était notre camarade. Son amitié, qui n'a jamais 
supposé une adhésion entière à toutes les solutions que nous 
proposons aux hommes, ne s'est jamais relâchée. Sa présen­ 
ce, dans nos manifestations, ses contacts avec quelques­ 
uns d'entre nous aux heures difficiles en ront toi. 

Nous conservrro,., le 1ouvrni, de !"homme, de l"ëcriv,iri, du philo1oph, 

"refuu de divi,.iser» 111 révolution cêsâr1enne qui pr~fère un hommi, 
abstr.,it à un homme de chair·• pour sr onger 1uJ1 côtés du ,ê..,olt6 c qui 
butte inlassablement contre le mal, à pan•r duquel il ne lui reste qu'a 
prend,eun nouvel élan.• 

La Rédaction du M. L. 
P.S. - Les phrases cut re guillemets sont extraites de 

J'œuvre d'Albert Camus. 

9! =~ 1; ~i:; ~~:;:o:~rqe::;;11t :~ ~~~~.e l'hOmme 1---------------------------------- 
BeaUCO:Jp d'ecrwains meruent l'admtration. Mais combien 

; en a-:-,! qc.e l'on aime \ Camus acau su pgner les cœurs sans 
eeder jamais a. la. momdre complaisan ce. parce qu'il a.vatt consacré 
toir.e sa ~~. tout'! son œu.vre. à chercher pour nous tous, 
ce<:: ra.sons de ,.1,.-:-1? 

SUR UNE ACTIVITÉ D'ALBERT CAMUS 

L'APOLOGISTE 
de la RÉVOLTE 

Albert CAMUS et le SYNDIC ALISME RÉVOLUTIONNAIRE 

La volonté 
comprendre 

MM. Battre, Bourdet, Roy, Daniel et quelques autres 
s'interrogent, Inqulete, sur ln réfolte de Camus H qui 
malgré la lucld1té des analyses débouche sur le vide. 
exaltant UnaJement la révolte Indtvtduelle aux dépen.\ 
de toutes rëvetuuone ... •. 

Raa,u rona vlte ers u bonnes âmes » auxquelles les 
pages que no1U1 publions et-dessous ont certainement 
•chappé . 

Q t;ANT à uvoir •i une tellr allltudr (la défrn•r de· l'Iuut. 
vldu dan1 la rtvolu&Jon) lrouvr fion exprt"ii:,don poliliqu,• 
daru le monde ronlemporaln, Il c-Jlt facllt' d'évoquer, cl 

~:'11,':e ~1:r!t~~~,:~~nc:p::~:i1c~:i~!~0";~~·.~ll(~~!~t!11i 
- lnelfkM• ! La · r~nse roi tlmpl, : c'r.i lui qul, en un 

~!~~~ll=m~~~:'6]~':u•1: ft:::.~n~ud~~~;"~i:J:/: 
lwune. L'empln ldtoio,Jqae, lui, a fall r,vrnlr Ir 1otinll•mr 
en .anüre d détral t la plup,m da conqutlea au Jl)'Rdlc1ll1mc. 
f.:=e:,iie .J' ,:"ft= ~:!:.J:~ 1:0 ~ ~:n;~~~~:, P~Î 
i. fonbe JM!lklqae, la reli a.Ir ,lvani. 1ur laquell, l'orJanl•me 1'6dllle- la molallan marlenn• part dt la dortrlnr 
e& Ife roree le riel. Le 11ndltalbm• commr la 

11~=~1i. ·i'!.,rJ!~1~~1a ~x~·:t::~·~; 
~d .,.,,..,... 1ar l'iconoml•: mals ru, Hl 

JOll1lqu et ane ldiolosl•. Ell• 11• peul, par ronc 


